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Persévérer dans l’obéissance et 
les actes de bien après Ramadan

Louange à Allah, que la prière et le salut 
soient sur son prophète Mohamed sur 

sa famille et sur tous ceux qui le suivent 
jusqu’au jour de la résurrection.

Esclaves de Allah, je vous recommande ainsi 
qu’à moi-même de faire preuve de piété à l’égard 
de Allah, Lui Qui dit dans Son Livre explicite :
« Ô vous qui êtes croyants, faites un repentir 
définitif à Allah, Votre Seigneur expiera vos 
mauvaises actions et vous fera entrer au 
Paradis où coulent des fleuves. Ce jour-là, ni 
le Prophète ni ceux qui ont été croyants avec 
lui ne seront déçus par Allah. Ils auront une 
lumière devant eux et autour d’eux. Ils diront 
: “ Ô notre Seigneur, complète-nous notre 
lumière, pardonne-nous. Certes, Tu es sur toute 
chose Tout-Puissant. ” »
(Coran 66 Verset 8) 

Chers frères, voici quelques jours que le mois 
béni de Ramadan nous a quittés. C’était le 
mois du bien, le mois des bénédictions, le mois 
du repentir et le mois des actes d’obéissance. 
Après avoir dit au revoir au mois du repentir, 

persévérez sur le repentir. Après avoir salué le 
mois de l’obéissance, persévérez sur l’obéissance.
Combien était éminente ta persévérance Ô 
Thabit ! Chers bien-aimés, Thabit Al-Bounaniy 
faisait partie des imams des successeurs des 
compagnons. Il était une référence dans la 
science et dans les actes. Il a été rapporté de lui 
qu’il récitait le Coran chaque jour de la semaine 
et qu’il jeûnait un jour sur deux toute l’année 
(siyamou d-dahr) sauf les jours qu’il est interdit 
de jeûner. Il disait :
« J’ai eu à fournir des efforts afin de persévérer 
à accomplir la prière pendant vingt ans, puis 
j’ai éprouvé du plaisir à persévérer à accomplir 
la prière pendant vingt ans. » 

Chers frères de Foi, il a été rapporté que celui 
qui a mis Thabit dans sa tombe a dit : 
« Par Allah, il n’est de dieu que Lui ! C’est moi 
qui ai fait entrer Thabit Al-Bounaniy dans sa 
tombe. Lorsque nous avons mis en place les 
pierres, l’une d’elles est tombée ; et nous l’avons 
vu en train de faire la prière dans sa tombe. 
Sur ce, j’ai dit à celui qui m’accompagnait :
“ Vois-tu ce que j’ai vu ? 
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” Il m’a dit : “ Tais-toi ! ”.

Lorsque nous avons terminé de le recouvrir de 
terre, nous sommes partis voir sa fille et nous lui 
avons demandé :
“ Que faisait Thabit de particulier durant sa 
vie dans ce bas monde ? ”
Elle nous a répondu : “ Qu’est- ce que vous avez 
vu pour me poser cette question ? ”
Nous lui avons dit ce que nous avions vu.
Elle a dit : “ Il veillait toutes les nuits en prières 
surérogatoires pendant cinquante ans ; et un 
peu avant l’aube, il disait dans ses invocations 
: ” Ô Allah, si Tu accordes à quelqu’un 
d’accomplir la prière dans sa tombe, alors 
accorde-le moi ! ”
Et Allah ne l’a pas déçu dans cette invocation. 
” » 
(Récit rapporté par Abou Nou’aym dans 
Hilyatou l-‘Awliya’)

Chers bien-aimés, cet homme vertueux a 
persévéré à accomplir la prière surérogatoire 
durant cinquante ans et il invoquait Allah pour 
qu’Il lui accorde d’accomplir la prière dans sa 
tombe. Allah l’a honoré par cela. De nos jours, 
il y a des gens qui éprouvent de la paresse pour 
la prière obligatoire. Il y en a qui font la prière 
uniquement pendant le mois de Ramadan, et 
qui arrêtent de l’accomplir après Ramadan. Que 
Dieu nous en préserve !

D’autant que, lors du Voyage nocturne et de 
l’Ascension, le Messager de Allah a vu des 
gens dont les têtes étaient fracassées puis 
redevenaient tels qu’elles étaient. Jibril (as) l’a 
informé qu’il s’agissait de ceux dont les têtes 
s’alourdissaient au point de ne pas prier.
Mon frère musulman, ce ne sont que quelques 
heures qui passent pour chacun d’entre nous 
ou quelques minutes voire moins que cela. Par 
la suite, chacun ira dans sa tombe. N’est-ce pas 
que celui qui est intelligent, c’est celui qui se 
rend des comptes et qui œuvre pour ce qui vient 
après la mort ?

Bien sûr que oui par Allah ! N’est-ce pas 
que celui qui est intelligent, c’est celui qui se 
demande des comptes à lui-même dans ce bas 
monde avant d’avoir à en rendre compte dans 
l’au-delà ? Bien sûr que oui par Allah !
L’insouciance n’est pas utile, et les biens du 
bas monde sont très insignifiants. Que la joie 

de l’esclave croyant et vertueux est éminente 
lorsqu’il accomplit les actes de bien durant le 
mois de Ramadan ! Combien est éminente sa 
persévérance dans ses bons actes après le mois 
de Ramadan. Cela peut passer par le fait de 
s’abstenir de dire des choses que Dieu n’agrée 
pas, par le fait de s’éloigner de ce que Allah 
a interdit ou encore par le fait de persévérer 
dans l’obéissance à Allah : que ce soit en 
priant, en jeûnant ou en apprenant la science 
de la religion. Mon frère croyant, persévère 
en assistant aux assemblées de science de la 
religion après le mois de Ramadan. N’arrête pas 
d’écouter le bien. En effet, le Messager de Allah 
a dit :
« Le croyant ne se lasse pas d’un bien qu’il 
entend jusqu’à ce qu’il parvienne au Paradis. »

Chers frères, il se peut qu’il y ait des moments 
dans sa vie où l’être humain fait preuve 
d’insouciance. Par la suite, il se réveille, il prend 
conscience de son état et frappe alors à la porte 
du repentir envers Allah. La porte du repentir 
est ouverte tant que l’âme n’est pas encore 
parvenue à la gorge. La porte du repentir est 
aussi ouverte tant que le soleil ne s’est pas levé 
de son couchant. De même, la porte du repentir 
est ouverte tant que la personne n’a pas encore 
vu l’ange de la mort. Bonheur donc à celui qui a 
fait un repentir définitif à Allah !

La joie pour la fête de l’Aïd al-Fitr est éminente. 
Elle est grande, mais la joie est encore plus 
grande lorsqu’au Jour du jugement, le croyant 
pieux, bon, pur et vertueux trouvera dans le 
livre de ses actes ses bonnes œuvres, ce qui 
le réjouira alors que d’autres seront perdants 
et iront à leur perte. Il sera avec les croyants 
installés sur des lits les uns en face des autres. Ils 
boiront de la boisson du Paradis, mangeront de 
la nourriture du Paradis et se réuniront avec le 
maître des mondes Mohammad (saw).

Ô Allah, nous Te demandons Ton amour et 
l’amour de ceux qui T’aiment. Ô Allah, nous 

Te demandons de nous accorder de persévérer 
dans les œuvres qui nous font parvenir à Ton 

agrément.
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Par définition Le Qarin est le djinn qui 
naît avec nous et qui meurt avec nous. 
Le Qarin ne fait pas partie des djinns et 
shayatin qui viennent par la sorcellerie.

Aicha (ra) a raconté que :
« Un soir le Prophète (saw) sortit de chez 
moi la nuit et je fus prise d’une grande 
jalousie envers lui. Lorsqu’il me rejoignit 
et qu’il vit l’état dans lequel j’étais, il me 
demanda :
– Qu’as-tu Aicha, es-tu jalouse ?
– Une femme comme moi pourrait-elle ne 
pas être jalouse envers un homme comme 
toi ?
Le Prophète (saw) lui dit : « Donc ton 
démon (Qarin) s’est manifesté ! »
Elle dit : « Ô Messager d’Allah, est-ce 
qu’un démon est avec moi ? »
Il lui dit : « Oui. »
Elle dit : « Toi aussi, Ô Messager d’Allah 
? »
Il lui dit : « Oui, néanmoins Allah m’a 
aidé à le convertir à l’Islam. »
(Rapporté par Muslim)

Dans le Coran la sourate Az-Zukhruf, 
Sourate 43 au verset 36 il est question aus-
si de Qarin :
« Et quiconque s’aveugle (et s’écarte) du 
rappel du Tout Miséricordieux, Nous lui 
désignons un diable qui devient son com-
pagnon inséparable. »

Des divergences existent entre savants au 
sujet du Qarin en rapport au verset 36 de 
la sourate 43 mais l’avis général des sa-
vants est que le Qarin est une créature de 
type djinn qui naît avec nous et si ce djinn 
n’est pas guidé par son compagnon hu-
main alors par son commandement Allah 
fait de ce Qarin un sheytan.

Abi Al djaouza raconte :
« Lorsque j’ai décidé de divorcer, j’ai em-
mené ma femme chez elle. Après j’ai déci-
dé de la faire revenir par un vendredi sans 
en parler à personne. Lorsqu’elle a été en 
ma présence elle me dit :
« Tu veux me faire revenir le vendredi. »
Étonné, je lui dis : « Je n’ai parlé à person-
ne. »
Puis elle me raconta ce que dit le compag-
non du prophète Ibn Abbas que la pensée 
d’un homme est racontée à celle d’un autre 
par le Qarin, de ce fait le secret sort. »

La télépathie est donc possible par l’ent-
remise des Qarin de chacun. On rapporte 
également une histoire similaire du gou-
verneur Al Hadjadj Ben Youcef pendant le 
règne Omeyade. On rapporta à Al Hadjadj 
qu’un homme était accusé de sorcellerie.
Il lui dit : « Es-tu un sorcier? » 
L’autre dit : « Non. » 
Al Hadjadj prend une poignée de cailloux 
et les compta puis il lui dit : « Combien j’ai 
de cailloux dans la main ? » 
L’autre lui donna le nombre exact.
Al Hadjadj prend une autre poignée sans la 
compter et lui dit :
« Combien y a t-il de cailloux ? »
Il répondit : « Je ne sais pas. » 
Al Hadjadj lui demanda : « comment la 
première fois, as-tu fait pour savoir et 
sans que la deuxième fois tu n’y parvien-
nes. » 
Il répondit : « La première fois, c’est ton 
Qarin qui l’a dit à mon Qarin. Mais la 
deuxième fois ton Qarin ne le savait pas. 
»

Ces récits révèlent que les Qarin peuvent 
apporter des informations en temps réel à 
leurs compagnons humains, expliquant les 

Notre ennemi intime : Notre Qarin…
Louange à Allah, que la prière et le salut soient sur son prophète Mohamed sur sa 

famille et sur tous ceux qui le suivent jusqu’au jour de la résurrection.
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« soi-disant pouvoirs » de certains voy-
ants, qui ne sont donc pas des pouvoirs 
proprement dits car il est à la portée de 
tous de pouvoir communiquer et il n’y a 
pas de différence entre la communication 
des humains et celle des djinns. Ainsi, cer-
tains voyants peuvent avoir des informati-
ons en temps réel mais ne peuvent jamais 
lire dans l’avenir ou percer les mystères 
de l’inconnu car les djinns sont limités 
dans la récolte d’informations et ne peu-
vent pas avoir plus d’informations que le 
compagnon humain, et rien n’indique, en 
plus, que celles-ci soient authentiques car 
l’erreur est humaine et le mensonge est la 
caractéristique des hypocrites. Penser que 
le devin a un réel pouvoir par lui-même 
de percer l’inconnu est un acte de mécré-
ance qui exclut de l’Islam !
Allah dit :
« Et Nous leur avons destiné des compa-
gnons inséparables (parmi les démons) 
qui leur enjolive ce qui était devant et 
derrière eux. »
(Coran 41 Verset 25)

C’est pourquoi Ibn Abbas disait :
« Le démon se situe dans la poitrine de 
l’être humain, si ce dernier est insouciant, 
il lui insuffle le mal, mais s’il invoque son 
Seigneur, alors il s’esquive. »

Il a été rapporté qu’Abou Hurayrah a dit :
« Un démon accompagnateur d’un croy-
ant rencontra un démon d’un incroyant. 
Ce dernier était bien huilé, gras et bien 
habillé, quant à celui du croyant, il était 
maigre, hirsute, poussiéreux et nu. Le 
démon de l’incroyant lui dit :
– Pourquoi es-tu si maigre ?
 – Je suis avec un homme qui, quand il 
veut s’habiller évoque Allah ; je demeu-
re alors nu. Quand il veut appliquer de 
l’huile sur ses cheveux, il évoque Allah, je 
demeure hirsute. Le démon du l’incroyant 
lui dit :
– Je suis avec un homme qui ne fait rien 
de tout cela, ce qui fait que je partage 
avec lui sa nourriture, sa boisson et ses 
habits. »

Le prophète me dit : « Ne dis pas : « ren-
versé soit Satan » car quand tu le dis, il se 

sent grand et puissant et dit : « Je l’ai ter-
rassé par ma force. » Mais quand tu dis : « 
Au nom d’Allah », il se voit rétrécir jusqu’à 
devenir plus petit qu’une mouche. »

Hudhayfa rapporte quant à lui : 
« Quand nous partagions un repas avec 
l’envoyé d’Allah, nous n’y mettions pas 
la main avant lui. Une fillette arriva en 
courant comme poussée par quelqu’un. 
Elle s’apprêta à mettre la main dans le 
repas quand l’envoyé d’Allah la lui saisit 
pour l’en empêcher. Puis arriva un bé-
douin se pressant comme poussé par quel-
que chose. Il tendit la main vers le plat, 
mais l’envoyé d’Allah la lui retint: « Le 
démon s’autorise la nourriture sur laquel-
le le nom d’Allah n’a pas été prononcé. 
C’est pour cela il fit venir cette fille afin 
de se servir d’elle pour avoir droit au re-
pas. Il fit venir le bédouin pour la même 
raison. J’ai retenu à chaque fois leur 
main. Par celui qui tient mon âme dans 
sa main, la main du démon était dans la 
mienne en même temps que ces deux-là. »

Dans une autre tradition le prophète a dit 
:
« Quand un homme entre dans sa maison 
et prononce le nom d’Allah à son entrée 
et au début de son repas, le diable dit à 
ses compagnons : « Vous n’avez dans cette 
maison ni un lieu où passer la nuit, ni de 
quoi diner » Et quand il entre sans pro-
noncer le nom d’Allah, le diable leur dit : 
« vous avez un endroit où dormir ce soir. 
» Si en plus, il ne prononce pas le nom de 
Dieu en mangeant alors le diable dit « 
Vous avez trouvé un toit pour ce soir. »

Ces traditions montrent que les démons 
s’appuient sur la négligence des humains 
par rapport au rappel de Dieu pour se 
nourrir et pour trouver un toit.

Ainsi, la nourriture des démons est la 
désobéissance des humains. Notre mon-
de est comme parallèlement opposé au 
leur. Dans cette optique, nous pouvons 
comprendre les traditions qui affirment 
que les crottins et les os constituent de la 
nourriture pour les djinns. D’ailleurs les 
djinns vivent aussi à l’intérieur de nos rê-
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Et Allah Seul Sait….
Sur ce, Que la Paix de Dieu soit sur vous et vous accompagne partout où vous êtes.

ves. A partir de toutes les traditions citées 
en haut, on peut soutenir que la posses-
sion est quelque chose de naturel quand 
on désobéit à Dieu. Un verset du Coran 
énonce :

« Et le jour où il les rassemblera tous : 
« Ô communauté des djinns, vous avez 
trop abusé des humains. » Et leurs alliés 
parmi les humains diront : « Ô Notre 
Seigneur, nous avons profité les uns des 
autres et nous avons atteint le terme que 
tu nous avais fixé pour nous. » Il leur dira 
: « L’enfer est votre demeure pour y rester 
éternellement, sauf si Allah en décide au-
trement. » Vraiment ton Seigneur est sage 
et Omniscient. Et ainsi accordons-nous 
l’autorité à certains injustes sur d’autres à 
cause de ce qu’ils ont acquis. »

Dans ces deux derniers versets Allah 
blâme l’abus des djinns. La question qui se 
pose, à présent, est : de quel abus s’agit-il 
? La possession par un djinn bon est-el-
le légale ? En effet, de quelle manière les 
djinns pourraient abuser des humains si 
ce n’est par le contrôle au moyen de la pos-
session. D’ailleurs le second verset prouve 
notre assertion puisqu’il y est mentionné 
que l’autorité est accordée à certains in-
justes sur d’autres, or justement les djinns 
convoitent l’autorité par la possession. 
Ainsi, Allah blâme l’abus quand le djinn 
n’use pas de l’homme pour support mais 
tente d’interagir sur la vie de ce dernier 
en prenant les reines de son corps par la 
sorcellerie ou pour un autre motif comme 
l’amour ou la vengeance. Par conséquent, 
la roqya n’est pas nécessaire pour tous les 
cas de figure surtout quand la possession 
est causée par la désobéissance.

A ce sujet, il est vrai que le prophète a lais-
sé le djinn de Um Zufar sans lui pratiquer 
la roqya dans la tradition authentique 
suivante : 

« Ata ibn abi rabah rapporte qu’Ibn Abbas 
lui a dit : « Veux-tu que je te montre une 
femme qu’Allah destine au paradis ? Je dis 
: « Oui » Il dit : cette femme est venue dire 
au prophète : « J’ai des crises d’épilepsie 
au cours desquelles, il m’arrive de me 
découvrir malgré moi. Invoque Allah pour 
moi. Il lui dit : « Si tu veux bien patienter, 
tu as le paradis et, si tu veux que j’invoque 
Allah pour ta guérison, je le ferai. » Elle 
dit : « Je préfère plutôt patienter. » Puis 
elle ajouta : « Il m’arrive dans ces crises 
de me découvrir, invoque Allah pour que 
cela ne m’arrive plus ». Et il invoqua Allah 
pour elle. »

Selon Ibn Hajar cette épilepsie est cau-
sée par les djinns. Cette tradition révèle 
que la possession est une épreuve, que 
l’homme doit surmonter par la patience 
dans l’obéissance. Quand la possession 
gêne la pratique alors on doit perdurer 
dans l’obéissance et chasser l’obstacle si 
c’est possible, en l’occurrence le démon 
par la roqya. Mais on peut vouloir garder 
son djinn perturbateur en prenant cette 
possession comme une épreuve. C’est 
comme si on avait deux nafs au lieu d’une. 
Le mérite d’une telle personne qui arrive 
à rester dans l’adoration malgré deux nafs 
est supérieur, de toute évidence, a celui 
qui n’a qu’un nafs. Donc la possession n’est 
pas mauvaise en soi, quand par elle on 
revient vers Dieu ou que l’on obtient plus 
de mérite ou que par elle Allah expie nos 
péchés.
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Le Prophète Muhammad (saw) – Partie 5
L’opposition des Qurayshites au Messager 
(saw)
Dès que la prédication devint publique, le 
messager (saw) et les croyants subirent de la 
part des Qurayshites beaucoup de peines et de 
vexations ayant pour but de les empêcher de 
propager la religion islamique aux alentours 
de La Mecque.

Les persécutions que subira le messager d’Al-
lah (saw) prendront des formes diverses et 
variées.

Parmi elles, ce que lui faisait son propre 
oncle, Abû Lahab. Il fut en effet rapporté 
qu’alors que le messager (saw) circulait dans 
le marché et disait aux gens :
« Ô gens dites : « Il n’y a de divinité qu’Allah 
» et vous obtiendrez le bonheur. »
Un homme se tenait derrière lui et lui lançait 
des pierres en disant : « N’écoutez pas Mu-
hammad, c’est un menteur ». Cet homme, 
c’était Abû Lahab.

Quant à la femme de ce dernier, Umm Jamîl 
Bint Harb, la soeur d’Abû Sufyân, elle prenait 
un malin plaisir à placer des épines sur le 
chemin de l’envoyé d’Allah et à déverser des 
ordures devant sa maison.

Abû Jahl, pour sa part, faisait énormément de 
tort au prophète (saw). Un jour, par exemple, 
alors que ce dernier était en train de prier, il 
vint déverser sur lui les boyaux d’une brebis 
égorgée.

Le prophète supporta l’offense et rejoint sa fil-
le Fâtimah, qui le débarrassa alors de ce qu’il 
avait sur lui.

Un autre Qurayshite, ‘Uqbah ibn Mu’ayt, ri-
valisait de son côté avec les chefs de Quraysh 
dans le tort fait au messager (saw) et la lutte 
contre sa prédication. Un jour qu’il priait 
dans la Ka’bah, ‘Uqbah s’approcha, entoura le 
cou de l’envoyé d’Allah avec son vêtement et 
l’étrangla avec force.
Abû Bakr, qui assistait à la scène, vint aussitôt 
défendre le prophète en s’écriant :

« Tuez-vous un homme pour le simple fait 
qu’il dit : « Mon Seigneur est Allah »? Alors 
qu’il est venu à vous avec les preuves éviden-
tes de la part de votre Seigneur ! »

Ce ne sont malheureusement que quelques 
exemples de persécutions infligées au mess-
ager d’Allah (saw) par les notables de La Mec-
que. Les compagnons qui l’avaient suivi et cru 
en son appel subiront quant à eux la part la 
plus dure et la plus sévère de ces persécutions.

Prenons par exemple le cas de Bilâl Ibn 
Rabâh, qui subit de la part de son maître Um-
ayyah Ibn Khalaf toutes sortes de supplices et 
de sévices que seul un croyant ayant une foi 
solide peut supporter. Umayyah ordonnait, 
en effet, quand le soleil était le plus chaud au 
moment du zénith de le placer dos sur le sable 
brûlant. Il installait ensuite une grosse pierre 
sur la poitrine de ce pauvre Bilâl et lui disait :
« Tu resteras ainsi jusqu’à ce que tu renies 
Muhammad et que tu crois en Al-Lât ».

Toutefois, Bilâl supportait patiemment les 
souffrances, et ne cessait de répondre :
« Il est unique, Il est unique ».

En outre, le récit du supplice de ‘Ammâr Ibn 
Yâsir, ainsi que de son père Yâsir et sa mère, 
révèle la rancune extrêmement tenace qui 
poussait les chefs de Quraysh à combattre 
l’appel islamique. En effet, les Banû Mak-
hzûm astreignaient ‘Ammâr et ses parents à 
se vêtir de cottes de maille puis les laissaient 
ainsi sous un soleil de plomb. Quelle extrême 
cruauté quand on connaît la chaleur de La 
Mecque en été. Le messager passera d’ailleurs 
un jour près d’eux alors que ces pauvres mal-
heureux se faisaient torturer et leur dira :
« Courage, famille de Yâsir car vous avez 
assurément rendez-vous avec le Paradis ».

Parmi les autres moyens utilisés par les diri-
geants de Quraysh pour faire barrière au mes-
sage de l’Islam, faire pression sur Abû Tâlib 
afin qu’il consente à abandonner le soutien 
de son neveu. Un jour, ils allèrent chez lui se 
plaindre de Muhammad et lui demander de 
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pousser ce dernier à renoncer à sa prédica-
tion. Ils lui dirent notamment :
– « Abû Tâlib ! Ton neveu a injurié nos di-
vinités, dénigré notre religion, et traité nos 
ancêtres d’égarés. Donc soit tu le retiens, soit 
tu nous laisses intervenir sans t’interposer. »

Mais Abû Tâlib leur répondit de manière fort 
adroite et le prophète (saw) poursuivit ainsi 
son chemin dans sa prédication avec encore 
plus de force encore et de détermination.

Peu après, les Qurayshites se rendirent une 
nouvelle fois chez Abû Tâlib, et cette fois, ils 
emmenèrent un jeune homme de leur tribu. 
Ils prièrent de nouveau Abû Tâlib de leur 
livrer Muhammad en échange de quoi, ils 
lui laisseraient le jeune homme afin qu’il le 
prenne pour fils. Abû Tâlib se moqua de leur 
proposition grotesque et n’accepta évidem-
ment pas leur requête.

Puis, quand leur patience eut atteint sa limite, 
ils retournèrent une troisième fois chez l’oncle 
du messager mais cette fois pour l’avertir et 
même le menacer. Ils déclarèrent :
« Ô Abû Tâlib, tu es d’un âge, d’une noblesse 
et d’un rang que nous respectons. Mais nous 
t’avons demandé de retenir ton neveu et tu 
n’as rien fait.

Par Allah, nous ne supporterons pas plus 
longtemps qu’on insulte nos ancêtres, qu’on 
tourne nos idéaux en ridicule, et qu’on dé-
nigre ainsi nos divinités. Donc maintenant, 
si tu ne le retiens pas, nous le combattrons, 
et toi avec s’il le faut, jusqu’à ce que l’un des 
deux camps périsse. »

Abû Tâlib fut déconcerté par cette dangereuse 
attitude affichée par Quraysh, et une grande 
inquiétude le gagna. Il se trouvait en effet 
devant un dilemme intenable : abandonner 
le fils de son frère aux Qurayshites qui le 
tortureront et feront de lui ce qu’ils voudront 
jusqu’à ce qu’ils en finissent avec son mes-
sage, ou alors affronter la tribu de Quraysh 
dans une guerre interminable, dont personne 
ne mesure l’ampleur ni ne connaît l’issue. Il fit 
donc venir Muhammad afin de lui rapporter 
les propos de Quraysh, puis il lui dit :
« Épargne-moi et épargne-toi neveu, et ne 
me charge pas d’un fardeau trop lourd ».

Le prophète (saw), après avoir écouté son on-
cle, répondit plein de foi et de détermination 
qu’il continuerait sa prédication peu importe 
la résistance de Quraysh. Il s’exprima en ces 

termes :
– « Par Allah, ô mon oncle, quand bien 
même ils déposeraient le soleil dans ma main 
droite, et la lune dans ma main gauche afin 
que je renonce à cette mission, jamais je ne 
le ferais, et ce, jusqu’à ce qu’Allah me fasse 
triompher ou que je périsse en essayant. »

Devant une telle détermination et cette foi 
inébranlable, son oncle lui dit :
– « Vas en paix, ô mon neveu, et dis ce que 
bon te semble, car par Allah, jamais je ne te 
livrerai à une chose que tu détestes ».

Prenant acte de l’inefficacité des mesures 
coercitives, Quraysh employa un autre moyen 
pour combattre la prédication de Muham-
mad.

La méthode douce et diplomatique.
En d’autres termes, tenter de le soudoyer. 
Un jour, un notable de Quraysh, ‘Utbah Ibn 
Rabî’ah alla voir le messager d’Allah (saw) 
afin de lui soumettre quelques propositions. Il 
espérait que ce dernier en accepte certaines et 
qu’il renonce par conséquent à sa prédication. 
On retrouve parmi ce que ‘Utbah dit au mess-
ager (saw) :
– « Ô mon neveu, tu sais de quel rang et de 
quelle lignée tu disposes auprès de nous, 
mais tu es venu avec quelque chose d’énorme 
qui nous a tous divisés. Écoute donc ce que 
j’ai à te proposer, peut-être trouverons-nous 
un terrain d’entente. Si c’est la richesse qui 
t’intéresse, nous amasserons de nos biens de 
sorte à faire de toi le plus riche d’entre nous. 
Et si c’est le pouvoir que tu veux, nous som-
mes tout disposés à te couronner roi. »

Quand ‘Utbah eut terminé, le messager ré-
pliqua en récitant le début d’une sourate du 
Coran, la sourate « Fusillât » :
« Hâ, Mîm. Ceci est une révélation descendue 
de la part du Tout Miséricordieux, du Très 
Miséricordieux. Un Livre dont les versets 
sont détaillés (et clairement exposés), un 
Coran (lecture) arabe pour ceux qui savent. 
Annonciateur (d’une bonne nouvelle) et 
avertisseur. Mais la plupart d’entre eux se 
détournent ; c’est qu’ils n’entendent pas. »
(Coran 41, V1-4)

‘Utbah écouta attentivement cette parole 
miraculeuse puis retourna voir les Qurayshi-
tes, reconnaissant la grandeur de Muhammad 
(saw) et l’extrême éloquence du Coran pour 
lequel il fut rempli d’admiration et de respect. 
Quand ils entendirent cela, les Qurayshites se 
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Les dix commandements dans le Coran

Et Allah Seul Sait….
Sur ce, Que la Paix de Dieu soit sur vous et vous accompagne partout où vous êtes.

Louange à Allah, que la prière et le salut soient sur son prophète Mohamed sur sa 
famille et sur tous ceux qui le suivent jusqu’au jour de la résurrection.

Premier commandement : n’attribuer aucun 
associé à Dieu dans son adoration (Shirk)
Le premier commandement est le plus im-
portant et le plus facile à retenir. Il s’adresse à 
toute l’humanité et pourtant, très nombreux 
sont ceux qui s’en sont éloignés.
Ignorer ce premier commandement mène, 
inévitablement, à tous les autres péchés. Car il 
invalide tout acte d’adoration et toute oeuvre 
qui en dépend.

L’idolâtrie, connue sous le nom de Shirk, en 
arabe, équivaut à bien plus qu’adorer des ido-
les. Elle consiste à croire en d’autres divinités 
en dehors du Dieu unique, qui est le Seul à 
mériter d’être adoré et servi. Interdire l’idolâ-
trie revient à proclamer son opposé, c’est-à-
dire la façon appropriée de croire en Dieu et 
de L’adorer.

Croire en Dieu et L’adorer de manière appro-
priée constitue la pierre angulaire de l’islam et 
tous les autres commandements et interdicti-
ons en dépendent directement.

Deuxième commandement : être bon et ser-
viable envers ses parents
Étant donné les relations souvent tendues 
entre générations, ce commandement est 
particulièrement pertinent dans le monde 
d’aujourd’hui. Beaucoup de jeunes, de nos 
jours, sont en colère. Ils sont en colère contre 
leurs parents et par rapport à l’enfance qu’ils 
ont eue. Certains ont peut-être été blessés 
alors qu’ils étaient vulnérables; les parents ne 
sont pas parfaits.

Nombreux sont ceux qui croient que leurs pa-
rents ne méritent aucun respect. Et pourtant, 
Dieu nous ordonne d’être bons envers eux. Il 

nous demande de ne pas leur parler durement 
ni de les maltraiter. Il nous demande plutôt 
de prendre soin d’eux et de les traiter de la 
meilleure façon.
Le respect envers les parents est si important 
qu’il est placé tout de suite après les devoirs 
envers Dieu!

Il faut toutefois souligner que si nous devons 
honorer nos parents, cela ne veut pas dire 
qu’il faille les adorer. Dieu vient avant nos 
parents. Nous devons nous montrer recon-
naissants envers Dieu, le Créateur, pour Ses 
innombrables bénédictions. Après Dieu, nous 
devons notre existence à nos parents. Non 
seulement devons-nous les traiter de manière 
juste et équitable, nous devons aussi leur 
parler doucement, agir de façon respectueuse 
envers eux et les soutenir financièrement au 
besoin.

Troisième commandement : ne pas tuer ses 
enfants par crainte de la pauvreté
Les Arabes de l’ère préislamique n’hésitaient 
pas à tuer leurs propres enfants par crainte de 
la pauvreté. Mais qui irait jusqu’à tuer ses en-
fants, qui sont si vulnérables, à l’époque dite 
civilisée qu’est la nôtre? Chaque année, près 
de 750 000 enfants sont rapportés disparus, 
aux États-Unis seulement (ce qui équivaut à 
près de 2000 par jour).
Près de 100 d’entre eux sont kidnappés et 
assassinés.
Entre 100 et 200 enfants sont tués chaque 
année en Grande-Bretagne.
La plupart du temps, par leurs propres pa-
rents. Selon la Société pour la prévention de 
l’infanticide : « de nos jours, l’infanticide 
est surtout le fait de familles extrêmement 
pauvres. »

mirent en colère et se moquèrent de lui. Ils lui dirent :
« Tu t’es fait ensorceler par Muhammad, ô Abû Al-Walîd ». 
A Suivre...
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Quatrième commandement : ne pas s’ap-
procher des choses indécentes, que ce soit 
ouvertement ou en secret
Ce commandement fait référence au compor-
tement sexuel et vise à protéger la structure 
familiale.

Que sont les choses indécentes? L’islam nous 
apprend qu’il s’agit de l’adultère, de la fornica-
tion, de l’inceste et de l’homosexualité. L’att-
einte à l’unité familiale est un crime contre 
Dieu et contre l’humanité. Malheureusement, 
ces péchés sont devenus si répandus que cela 
a fini par altérer la perception que nous en 
avons.

De nos jours, la société a développé de nou-
velles expressions pour atténuer le péché de 
l’adultère. Certaines sont trop vulgaires pour 
être répétées ici, mais ceux qui ne le sont pas 
incluent liaison, aventure, passade, prendre 
un(e) amant(e). Ces expressions créent l’im-
pression que l’adultère est un acte qui n’est pas 
censé générer de la culpabilité et qui ne cause 
de tort à personne.

Certains vont même jusqu’à voir la chose 
comme une activité de loisir au même niveau 
que pratiquer un sport ou aller voir un film! 
La vérité est que cet acte provoque l’extrême 
mécontentement de Dieu. Un tel péché ne 
peut que miner la société et les lois régulant 
les comportements sexuels font partie de tou-
te société civilisée viable.

À quel point l’adultère est-il répandu? :
« Plus du tiers des hommes et du quart des 
femmes ont admis avoir eu au moins une 
expérience sexuelle extra-maritale. »

Dans un article d’un numéro de Newsweek de 
1997, on rapporte que, selon divers sonda-
ges, plus de 30% des pasteurs protestants ont 
admis avoir eu des rapports sexuels avec des 
femmes autres que leur épouse.

Le Coran apporte un nombre de solutions 
pour contrer la décadence morale:
1. Le mariage.
2. Un code vestimentaire pour les femmes.
3. Éviter les tentations en baissant le regard 
(autant pour les hommes que pour les femmes).
4. Interdiction d’entrer chez les autres sans leur 
permission.

Cinquième commandement: ne pas tuer la 
vie que Dieu a faite sacrée
L’islam voit le corps humain comme une 

structure fabriquée par Dieu, que nul n’a le 
droit de détruire. La vie humaine est sacrée et 
protégée parce que chaque corps appartient à 
Dieu. Allah dit, dans le Coran :
« C’est pourquoi Nous avons décrété, pour 
les enfants d’Israël, que quiconque tue une 
personne  » à moins qu’elle n’ait commis un 
meurtre ou semé la corruption  » c’est comme 
s’il avait tué tous les hommes. Et quiconque 
sauve la vie d’une personne, c’est comme s’il 
avait sauvé tous les hommes. »
(Coran 5 Verset 32) 

La loi islamique protège la vie des:
1. musulmans
2. citoyens non-musulmans des pays musul-
mans
3. non-musulmans ayant signé un traité de 
paix avec des pays musulmans
4. non-musulmans en général et ceux résidant 
temporairement en terre d’islam

Par ailleurs, tuer n’est pas toujours une mau-
vaise action. Répandre le sang humain est 
strictement interdit, à moins d’être légiféré 
par Dieu, comme dans le cas de la peine capi-
tale ou en temps de guerre.

Sixième commandement : ne pas appro-
cher des biens de l’orphelin, si ce n’est pour 
les améliorer, jusqu’à ce que ce dernier ait 
atteint l’âge de la maturité

La sagesse divine a fait en sorte que l’islam 
fut transmis à l’humanité par un orphelin. 
Il va donc de soi qu’en islam, les orphelins 
représentent bien plus que de simples ombres 
auxquelles personne ne porte attention.

La loi islamique définit l’orphelin comme l’en-
fant dont le père est décédé.

Comme dans la société arabe préislamique, 
les orphelins, de nos jours, sont trop souvent 
considérés comme des êtres inférieurs, aux 
États-Unis comme presque partout dans le 
monde.

Aujourd’hui, il y a près de 132 millions d’or-
phelins dans le monde. Près de 25 millions 
d’enfants américains (environ un sur trois) 
sont élevés par leur mère uniquement. Plus 
de 50% des jeunes qui vivent dans des refuges 
ou dans la rue rapportent que ce sont leurs 
parents qui leur ont demandé de quitter le 
domicile familial ou qu’ils l’ont quitté d’eux-
mêmes alors que leurs parents étaient au 
courant, mais ne s’en souciaient guère.
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Environ 2,8 millions d’enfants vivent dans la 
rue et près d’un tiers d’entre eux se retrouvent 
dans le monde de la prostitution dans les 48 
heures après avoir quitté le domicile familial. 
Un jeune sur huit de moins de 18 ans quittera 
son domicile familial et deviendra un sans-abri 
dont les services sociaux devront s’occuper. 
En 2007, 513 000 orphelins vivaient dans des 
foyers d’accueil.

La loi américaine sur la protection des victimes 
de trafic humain de 2005 cite les résultats 
d’une enquête du Congrès stipulant qu’entre 
100 000 et 300 000 enfants, aux États-Unis, 
sont à risque d’exploitation sexuelle commer-
ciale.
Une étude de l’Université de Pennsylvanie arri-
ve à des conclusions similaires.

Aux États-Unis, le terme « orphelin » est ra-
rement utilisé. Selon le docteur Francine Cour-
nos, auteur de City of One: A Memoir, « de nos 
jours, les orphelins, aux États-Unis, sont les 
enfants qui se retrouvent en foyer d’accueil ».

Les enfants laissés à eux-mêmes se retrouvent 
soit en foyer d’accueil, soit en foyer de groupe 
ou encore en institution.

Vingt-deux versets du Coran soulignent l’im-
portance de bien s’occuper des orphelins.

L’islam protège les orphelins contre la négli-
gence et leur donne des droits qui doivent être 
respectés. L’un de ces droits, formulé comme 
un commandement, oblige la personne qui 
s’occupe de l’orphelin à dépenser pour le bien-
être de ce dernier. De nos jours, aux États-
Unis, cela voudrait dire, par exemple, que la 
famille d’accueil devrait dépenser environ 420$ 
par mois (c’est la moyenne nationale d’argent 
reçu, par enfant, par la famille d’accueil) pour 
le bien-être de l’enfant.

Septième commandement : donner le bon 
poids et la bonne mesure, en toute justice
Ce commandement a trait à l’équité et à la jus-
tice en toutes choses, qu’elles soient financières 
ou autre. Dieu nous commande de traiter de 
manière équitable tous les êtres humains. Cer-
tains se demanderont comment il est possible 
d’être équitable en tout temps, particulièrement 
dans le monde des affaires, où il peut parfois 
sembler plus avantageux de ne pas l’être. Pour-
quoi être toujours juste dans un monde injuste, 
se demandent-ils. Et la réponse à cela est tout 
simplement : parce que Dieu l’ordonne. Dieu 
nous demande de respecter une certaine éthi-

que et d’être juste en toutes circonstances.

Les inégalités économiques et raciales ré-
pandues, les pratiques de prêts injustes et le 
manque de logements à prix abordable finit 
par nous miner et nous nous demandons : 
quelle justice? Et pour qui? La réponse est : 
la justice de Dieu.

La seule façon d’améliorer la situation con-
siste à respecter le commandement de Dieu 
et de donner son dû à qui de droit.

Huitième commandement : dire la vérité, 
quand on parle, même si cela va à l’encon-
tre de l’intérêt d’un proche parent
Ce commandement, qui n’est pas limité aux 
paroles, inclut le comportement. Dieu nous 
demande de traiter les autres avec justice 
et cela inclut les membres de notre famille. 
Si un parent ou un ami est dans l’erreur, 
devons-nous le lui dire? Bien sûr, tant que 
nous le lui disons avec délicatesse et dans 
un souci de justice. De même, le favoritisme 
et le népotisme vont à l’encontre des règles 
d’éthique. L’islam commande à ses fidèles 
de respecter ces règles et de se montrer 
justes en dépit de sentiments contradictoires 
comme l’amour et la haine. Le musulman 
doit toujours dire la vérité et se montrer 
honnête et éviter de se laisser influencer né-
gativement par les membres de sa famille.

Neuvième commandement : respecter son 
engagement envers Dieu
D’une manière générale, respecter ses enga-
gements et remplir ses promesses constitue 
un des fondements de l’islam. Cela assure 
la confiance, maintient la justice et apporte 
l’égalité au sein d’une société.

Le musulman est tenu de respecter son en-
gagement envers Dieu. Le principe de base 
de l’islam est que Dieu commande et interdit 
et qu’Il doit donc être obéi. L’engagement 
envers Dieu est la promesse que l’on fait de 
reconnaître et de respecter ce principe de 
base. Et, par conséquent, Dieu récompense 
et châtie.

Le musulman est tenu de remplir ses pro-
messes; c’est là un signe de loyauté envers 
Dieu. La négligence, dans ce domaine, est 
un signe d’hypocrisie. Avec à-propos, Dieu 
conclut ainsi :
« Voilà ce qu’Il vous recommande; peut-être 
vous rappellerez-vous. »
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Et Allah Seul Sait….
Sur ce, Que la Paix de Dieu soit sur vous et 

vous accompagne partout où vous êtes.

Alors, si vous n’avez pas déjà fait à Dieu la 
promesse de Lui obéir, c’est maintenant le 
moment!

Dixième commandement : « Voilà Mon che-
min dans toute sa rectitude; suivez-le donc. 
Et ne suivez pas les autres sentiers, de crainte 
qu’ils ne vous écartent du (droit) chemin. 
» Voilà ce qu’Il vous enjoint, afin que vous 
deveniez pieux. »
Le dernier commandement couvre à lui seul 
la religion tout entière. Dieu nous dit : voilà 
Mon droit chemin, suivez-le. Le droit chemin 
de Dieu est Sa religion, qu’Il nous a transmise 
par l’intermédiaire de Ses prophètes, pour ter-
miner avec Son message ultime à l’humanité, 
transmis par le prophète Mohammed (saw). 
Chaque être humain est tenu de suivre ce 
message ultime qu’est l’islam et d’abandonner 
toutes les autres voies. Car toutes les autres 
voies, sans exception, ne peuvent qu’éloigner 
les gens de Dieu et les mener à leur propre 
destruction. Ces autres « voies » sont, entre 
autres, les anciennes religions qui ont été cor-
rompues avec le temps, de même que toutes 
les idéologies et philosophies trompeuses qui 
induisent les gens en erreur et les égarent. 
Rester sagement sur la voie de Dieu nous pro-
tège de l’égarement.

Comme nous avons pu voir, les dix comman-
dements de Dieu ont toujours leur raison 
d’être et sont toujours aussi pertinents à notre 
époque, en plus de nous fournir un cadre 
idéal pour développer notre côté spirituel.

D’après Abou Sa’id El Khodry, le Prophète 
a dit : « A l’évidence il n’y a pas de meilleur 
comportement pour un Musulman possédant 
un troupeau que celui de le mener paître sur 
les sommets des montagnes, dans des zones 
arrosées par la pluie. Il s’éloigne, ainsi avec 
sa religion de la fitna. » 

Le Prophète est plus apte à connaître Dieu 
que les autres êtres humains
De ces paroles du Prophète : « Je possède plus 
que vous la connaissance de Dieu. »

La notion (du bien et du mal) est perçue par 
le coeur (la conscience) conformément à ces 
Paroles de Dieu : « Dieu ne vous demandera 
pas compte des serments faits inconsidéré-
ment, mais Il vous punira pour ce que vos 
coeurs auront accompli. » (Coran 2.225) 

De la crainte de Dieu
‘Aïcha a dit : « Lorsque l’Envoyé de Dieu com-
mandait quelque chose aux Croyants, il ne le 
faisait que dans la mesure où ceux-ci pou-
vaient se conformer à ses instructions. Un 
jour, ils lui dirent : - Ô Envoyé de Dieu, ta 
situation et la nôtre ne sont pas identiques, 
car tes fautes passées et à venir ont été déjà 
pardonnées par Dieu. »
 
Le Prophète entra dans une colère telle qu’elle 
transparut à travers son visage : « Je suis celui 
de vous qui craint Dieu et qui le connaît le 
plus, répondit-il. »

Hadith & Citation
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Un HADITH - Un TafsirUn HADITH - Un Tafsir
Les dernières œuvres sont Les dernières œuvres sont 
déterminantesdéterminantes
Abû ‘abd ar-Rahmân ‘Abdallah ibn Mas’ûd 
a dit, lui qui est véridique, le digne d’être 
cru : l’Envoyé de Dieu (saw) a dit :
« Le potentiel créateur –khalq– de cha-
cun de vous est rassemblé en un peu de 
liquide dans le ventre de sa mère pendant 
quarante jours, puis il est une adhérence 
pendant une période similaire, puis il est 
une mâchure pendant un période similai-
re. Dieu mande ensuite l’ange qui insuffle 
en lui l’esprit et à qui sont ordonnées 
quatre paroles :
« Ecris, est-il dit à [l’ange], ce qui lui sera 
accordé –rizq-,
Le moment de sa mort –ajal-,
Ses actions et
[Son sort] misérable ou heureux [dans 
l’au-delà] ! »
Par Dieu, que nul n’est en droit d’être 
adoré que Lui, l’un d’entre vous accomplit 
les actions des gens du paradis jusqu’à ce 
qu’il n’y ait plus qu’une coudée entre lui 
et [le paradis] puis l’écrit le précède, il 
accomplit les actions des gens du Feu et il 
entre dans le Feu, un (autre) d’entre vous 
accomplit les actions des gens du Feu 
jusqu’à ce qu’il n’y ait plus qu’une coudée 
entre lui et [le Feu], puis l’écrit le précède, 
il accomplit les actions des gens du Para-
dis et il entre au Paradis »
(Hadîth authentique, rapporté par al 
Boukhâri et Muslim)

Commentaire
Dans ce Hadîth, le Prophète (saw) montre 
que dans le ventre de sa mère s’effectue 
le passage de l’homme d’une étape à une 
autre, l’écriture du moment de sa mort, ce 
qui lui sera accordé, etc…

‘Abdallah ibn Mas’ûd a dit :
« Le Messager de Dieu (saw) nous a dit, 
lui qui est le véridique, le digne d’être 
cru… »
C’est-à-dire le véridique dans son parler 
et le digne d’être cru dans ce qu’il reçoit 
comme révélation divine. Il a en effet 
mis cette introduction, car les paroles qui 
suivront relèvent de l’invisible –ghayb– 
qu’on ne peut connaître que par une révé-
lation divine.

Leçons tirées de ce Hadith
Ce Hadîth montre que la création de 
l’homme dans le ventre de sa mère se fait 
par quatre phases :
– la première phase : celle d’un simple 
liquide qui dure quarante jours.
– La deuxième phase : celle de l’adhéren-
ce qui dure quarante jours.
– La troisième phase : celle de la mâchure 
qui dure quarante jours.
– La quatrième phase : c’est la dernière 
phase, elle vient après avoir insufflé l’esprit 
en lui.

On peut déduire de ce Hadîth que le 
fœtus, avant quatre mois, ne peut pas être 
jugé comme étant un être humain. De ce 
fait, s’il tombe du ventre de sa mère avant 
d’accomplir les quatre mois, on ne le la-
vera pas, on ne l’enveloppera pas dans un 
linceul et on ne fera pas la prière mortu-
aire sur lui, car il n’est pas encore un être 
humain.

Après quatre mois, l’esprit est insufflé en 
lui et il acquiert le statut d’un être humain 
vivant. S’il tombe après cela, on pratiquera 
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Seigneur, nous avons cru ; pardonqe-
nous nos péchés et préserve-nous du 
châtiment feu !

Rabbanâ innanâ âmannâ fa-ghfir lanâ 
dhunûbanâ wa qinâ ‚adhâba n-nâr. 
(Coran 3 Verset 16)

INVOCATION CORANIQUE

Et Allah Seul Sait….
Sur ce, Que la Paix de Dieu soit sur 
vous et vous accompagne partout où 

vous êtes.

sur lui les grandes ablutions, on l’envelop-
pera dans un linceul et on fera sur lui la 
prière mortuaire comme quelqu’un qui a 
accompli neuf mois dans le ventre de sa 
mère.

Les utérus ont un ange qui leur est propre. 
Le Prophète (saw) a en effet dit :
« Dieu mande ensuite l’ange » c’est-à-dire 
l’ange responsable des utérus.

Les situations que vivra l’homme sont 
écrites alors qu’il est encore dans le ventre 
de sa mère : ce qui lui sera accordé, ses 
actions, le moment de sa mort, son sort 
misérable ou heureux. Dans ce Hadîth, 
on déduit la grande sagesse divine et que 
toute chose a auprès de Dieu un terme fixé 
et se trouve dans un écrit dans lequel rien 
n’est ajouté et rien n’est ôté.

L’homme doit vivre constamment dans 
la crainte de Dieu et de Son châtiment, le 
Messager de Dieu (saw) a en effet informé 
que l’homme :
« Accomplit les actions des gens du Pa-
radis jusqu’à ce qu’il n’y ait plus qu’une 
coudée entre lui et [le Paradis] puis l’écrit 
le précède, il accomplit les actions des 
gens du Feu et il entre dans le Feu ».

Il ne convient pas que l’homme perde 
espoir, car il y a des gens qui ont commis 
des péchés pendant une longue période, 
mais à la fin de leur vie, Dieu leur a accor-
dé la guidance.
Si quelqu’un pose la question suivante : 
Pour quelle raison Dieu abandonne-t-il 
celui qui accomplit les actions des gens du 
Paradis jusqu’à ce qu’il n’y ait plus qu’une 
coudée entre lui et le Paradis, puis l’écrit le 
précède, il accomplit alors les actions des 
gens du Feu et il entre dans le Feu ?
La réponse est que cet homme accomplit 
en réalité les actions des gens du Paradis 
selon ce qui apparaît aux gens, sinon son 
for intérieur est corrompu et son intention 
est mauvaise, ce qui fait que cette mau-
vaise intention prédomine jusqu’à ce qu’il 
ait une mauvaise fin –que notre refuge 
soit en Dieu de cela- , ainsi le passage du 
Hadîth suivant :  jusqu’à ce qu’il n’y ait 
plus qu’une coudée entre lui et [le Paradis] 

puis l’écrit le précède, il accomplit les 
actions des gens du Feu et il entre dans le 
Feu » fait allusion à l’approche du moment 
de sa mort et non pas de son approche du 
Paradis par ses actions.

(Commentaire de Sheikh Al-‘Uthaymîn)

«Al-lâhumma aghsil qalbî bimâ’i-th-thalj wal-
barad, 
Mon Seigneur, lave mon coeur par l’eau de la 
neige et de la grêle

wanaqqî galbî min al-khatâyâ kamâ naqqayta-
th-thawb al-abyadh min ad-danas, 
et purifie-le des méfaits comme Tu as purifié 
le vêtement blanc de toute impurté

wa bâ‘id baynî wa bayna khatâyây kamâ 
bâ‘adta bayna-1- machriq wal-maghrib
Mon Dieu, éloigne-moi de mes péchés comme 
Tu as éloigné l’Est de l‘Ouest

INVOCATION PROPHETIQUE
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Un Verset - Un Tafsir
« …Vous ne parviendrez jamais à faire régner la concorde entre vos 
femmes… »
« 128- Quand une femme appréhende de mauvais traitements ou constate de la 
lassitude de la part de son mari, ce n’est pas un péché pour les époux de se séparer 
aimablement, quoiqu’une réconciliation soit préférable. L’égoïne guette toujours les 
âmes en de pareilles circonstances. Si vous vous montrez généreux et si vous appré-
hendez Allah, ça ne Lui échappera pas.
129-  Vous ne parviendrez jamais à faire régner la concorde entre vos femmes, 
quelle que soit votre bonne volonté. Toutefois ne vous laissez pas emporter par vos 
penchants au point d’en délaisser une complètement. Si vous maintenez l’entente 
dans vos ménages et si vous craignez Allah, la clémence et la miséricorde d’Allah 
vous seront acquises
130- Si les deux époux se séparent, Allah est assez puissant pour assurer à chacun 
d’eux un autre destin. Allah est omnipotent et sage. » 
(Sourate 4 Verset 128 à 130)

Louange à Allah, que la prière et le salut soient sur son prophète Mohamed sur sa 
famille et sur tous ceux qui le suivent jusqu’au jour de la résurrection.

D’après ces versets, trois cas sont à envisager 
concernant les relations entre les deux époux: 
quand la femme redoute l’abandon où l’in-
différence de son mari; quand il y a entente; 
et quand la séparation devient la solution 
inévitable.

Le premier cas.
Quand la femme constate une certaine aver-
sion de la part de son mari ou une lassitude, 
peut, pour remédier à cette situation, désister 
de son droit, ou d’une partie, aux dépenses 
d’entretien tel que l’habillement par exemple, 
ou à la cohabitation ou autre. Quant à lui, il 
a le droit de l’accepter ou de le refuser sans 
commettre un péché. Pour cela Dieu a dit que 
nul péché ne leur sera imputé s’ils se récon-
cilient car la réconciliation est préférable a 
la séparation, meme si cela entraine l’avarice 
pour maintenir toujours la cordialité et l’en-
tente.

On rapporte à cet égard que Sawda Bent 
Zam’a ayant atteint un certain âge, craignit 
d’être répudiée par le Prophète (saw), elle lui 
proposa de concéder le jour qui lui est con-
sacré a Aicha. Il accepta son offre et la retint. 
Et Ibn Abbas de dire que ce verset fut révélé 
aussitôt:
« Quand une femme appréhende de mauvais 
traitements… jusqu’a soit préférables »

Aicha a dit: « Il s’agit de la femme qui n’a pas 
d’enfant dont son mari a avec elle des rap-
ports conjugaux très limités mais leur com-
pagnie fut assez longue, elle lui dit: « Ne me 
répudie pas et tu ne dois rien à mon égard »

Selon une autre version, et toujours d’après 
Aicha: « Il s’agit de l’homme qui a deux 
femmes dont l’une d’elles est laide, âgée et 
il la cohabite rarement, elle lui dit: « Ne me 
répudie pas et je te concède tous mes droits ».

D’autres versions ont été rapportées d’après 
Omar Ben Al-Khattâb et Ali Ben Abi Taleb et 
qui donnent presque le meme sens.

Sa’id Ben Al-Moussaiab et Souleiman Ben 
Yasser ont dit:
« En se conformant au verset précité et pour 
appliquer la tradition suivie, on donne 
l’exemple d’un homme qui éprouve une 
certaine lassitude et une aversion envers 
sa femme. Il a le droit de lui proposer le 
divorce ou bien de la retenir à condition de 
se désister de ses droits aux dépenses et a la 
cohabitation ».

Quant à la réconciliation que Dieu a menti-
onnée dans le verset, Sa’id Ben Al-Moussaiab 
et Souleiman ont raconté que Rafe’ Ben Kha-
dij l’Ansarien avait une femme devenue âgée.
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Et Allah Seul Sait….
Sur ce, Que la Paix de Dieu soit sur 
vous et vous accompagne partout où 

vous êtes.

Après avoir épousé une jeune, elle lui deman-
da de la répudier, et il le fit une seule fois. 
Apres l’écoulement de la période d’attente il 
la reprit et comme Rafe’ préférait toujours 
la jeune, en la négligeant, l’autre la femme 
demanda une deuxième fois de la répudier, il 
lui répondit:
« Si je te répudie cette fois-ci, il ne nous reste 
qu’une répudiation. Si tu veux rester chez 
moi, libre à toi, alors que tu as constaté sans 
doute mon penchant vers ta jeune coépouse, 
et si tu insistes, je te répudie »
Elle répliqua:
« Plutôt je demeure chez toi malgré tout ».
Il la garda selon ces conditions, et telle était 
leur réconciliation.

Le deuxième cas:
« Quoiqu’une réconciliation soit préférables 
» qui signifie d’après Ibn Abbas le libre arbi-
tre, et cela consiste en ce que le mari donne 
la liberté a sa femme de rester dans le foyer 
conjugal en consacrant ses droits, surtout de 
la cohabitation, ou la séparation finale qui 
sera la pire des solutions, tout comme le faire 
du Prophète (saw) quand il avait retenu Saw-
da Bent Zam‘a en cédant son jour a Aicha. Ce 
comportement était une leçon aux hommes 
afin de l’imiter car il est cité dans un hadith 
que l’Envoyé de Dieu (saw) a dit:
« Le divorce est la chose licite que Dieu hait 
le plus ».

« Si vous vous montrez généreux et si vous 
appréhendez Allah, ça ne Lui échappera pas 
» on trouve dans ce verset une exhortation 
aux hommes d’endurer ce qu’ils répugnent de 
la part des femmes et de respecter leurs droits 
à la cohabitation en premier lieu, et de les 
traiter comme les autres épouses, car c’est un 
bien qu’ils font et Dieu en saura gré.

« Vous ne parviendrez jamais à faire régner 
la concorde entre vos femmes, quelle que 
soit votre bonne volonté » c’est une réalité 
tangible, et quel que soit le désir des hommes, 
ils ne pourront être équitables a l’égard de 
chacune de leurs femmes. Meme si un hom-
me consacre un jour et une nuit à chacune 
d’elles il y aura certainement une différence 
de traitement et de sentiment quant à l’amour 
et au désir.

A cet égard, Abdullah Ben Yazid rapporte que 
‘Aicha a dit:
« L ’Envoyé de Dieu (saw) partageait ses 
jours entre ses femmes équitablement et di-
sait: « Mon Dieu, c’est mon partage de ce que 

je possède, ne me blâme pas pour une chose 
que Tu possèdes et que je ne possède pas », il 
s’agit du cœur. 
(Rapporté par Ahmed et les auteurs des 
Sunnans)

« Toutefois ne vous laissez pas emporter 
par vos penchants au point d’en laisser une 
complétement » c’est à dire en cas où vous 
penchez vers l’une d’elles ne laissez pas l’autre 
comme en suspens: ni mariée ni répudiée en 
la négligeant complétement, voilà pourquoi le 
Prophète (saw) a dit d’après Abou Hurayrah: 
« Celui qui a deux femmes et aura penché 
vers l’une plus que l’autre, viendra au jour 
de la résurrection ayant un coté de son corps 
tombé ».
(Rapporte par Ahmed et les auteurs des 
Sunnans)

« Si vous maintenez l’entente dans vos ména-
ges et si vous craignez Allah, la clémence et 
la miséricorde d’Allah vous seront acquises 
» Ceci constitue une autre exhortation aux 
hommes pour établir la concorde entre les 
femmes, de les traiter sur un meme pied 
d’égalité et de craindre Dieu en toute circons-
tance, Il leur pardonne ce qu’il a été de leur 
penchant.

Le troisième cas.
Il n’est que le contenu de ce verset: « Si les 
deux époux se séparent, Allah est assez 
puissant pour assurer à chacun d’eux un 
autre destin. Allah est omnipotent et sage » 
qui signifie que la séparation finale des deux 
conjoints est devenue inévitable. Dieu suffira 
chacun d’eux de l’autre, l’enrichira et lui don-
nera en compensation de ce qu’il aura perdu, 
s’agit-il d’un autre conjoint ou autre chose, 
car la grâce de Dieu est incommensurable,

Il est juste dans Ses décisions et connait par-
faitement les actions de Ses serviteurs.

(Tafsir d’Ibn Kathir)
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